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On commencera par le pas de côté. C’est Michel Butel, dans le dernier 
éditorial de sa belle petite revue L’impossible*, qui nous y invite :
« Notre séjour sur terre est d’une fugacité folle.
Elle nous impose de ne pas perdre notre temps.
Cela ne signifie pas de ne sacrifier qu’à l’esprit de sérieux.
Mais
même la gaieté, surtout la gaieté
même la joie, surtout la joie
même le bonheur, surtout le bonheur
même le plaisir, surtout le plaisir
même l’amour, surtout l’amour
même la liberté, surtout la liberté,
même la justice, surtout la justice
exigent…/... le désir de changer l’état d’esprit des habitants du monde. »
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Le rituel peut renvoyer à une manière de faire habituelle, répétitive, voire 
mécanique et stéréotypée. Nous en connaissons bien les absurdes dérives 
dans la névrose obsessionnelle : le conflit psychique s’exprime par des 
idées obsédantes, des contraintes internes à accomplir des actions indési-
rables ; il entraîne une lutte incessante et stérile qui s’appuie sur des rites 
conjuratoires ; il aboutit à l’inhibition de la pensée et de l’action.
Contraintes et vide de la pensée effrayants, véhiculés aujourd’hui, par 
exemple, par les procédures d’évaluation de nos hôpitaux lorsque, désarri-
mées de ce pour quoi elles ont été créées, l’amélioration de la qualité des 
soins et la meilleure utilisation possible des deniers publics, elles se nour-
rissent elles-mêmes jusqu’à l’absurde.
En témoigne cette mésaventure récente de l’établissement où j’exerce : la 
maîtrise du risque infectieux est mesurée, pour la HAS (Haute Autorité de 
Santé) par la consommation de solution hydroalcoolique aseptisante pour le 
lavage de mains des soignants ; la pharmacienne en avait fait une commande 
massive en 2009 quand la grippe aviaire menaçait ; l’épidémie ayant tourné 
court, les réserves ont suffi pour l’année suivante… où l’indicateur de bonnes 
pratiques – le niveau de commande de la fameuse solution ! – tomba au-des-
sous du seuil fatidique, pénalisant irrémédiablement notre hôpital…
C’est habités par cette expérience insensée de la norme que nous  
accueillîmes avec circonspection C. Legrand Sébille, venue nous parler 
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en anthropologue de la ritualisation de l’accueil en psychia-
trie**. Elle nous dit comment nos patients et leurs familles, 
plongés dans la folie et le non-sens dans lequel tout le groupe 
familial s’engouffre, tels des funambules, oscillent et circu-
lent entre deux mondes : ceux de l’ordre et du désordre. L’ac-
cueil doit les installer dans un ordre qui conforte l’apparte-
nance humaine. Cela ne peut se faire de manière sauvage, ou 
reposer sur la bonne volonté ou prédisposition de tel ou tel, 
l’envie d’accueillir à tel moment (et toujours les mêmes se-
ront laissés pour compte…). Cela nécessite un projet collec-
tif : un rite, pratique réglée, collective et transmise, porteuse 
d’une dimension symbolique.
Dans ce sens, les rituels ordonnent la vie de l’individu car ce 
sont les valeurs du groupe qui y sont véhiculées ; ils « sont 
dans le temps ce que la demeure est dans l’espace » écrit An-
toine de Saint-Exupéry… en créant du sens, ils font passer 
du chaos à la stabilité ; ils gèrent l’angoisse de la précarité de 
l’ordre maintenu seulement par des relations affectives tou-
jours incertaines… Nous entendîmes comment les rites ainsi 
compris peuvent garantir la possibilité de rencontres singu-
lières et ouvrir à la liberté créatrice…
Les experts visiteurs des procédures de certification ne sont 
pas forcément privés de cette liberté : il y a quelques années 
l’un d’eux, avisant au mur de notre salle d’attente une affiche 
réalisée par les enfants d’un groupe de parole où sont parta-
gées leurs expériences de frères et sœurs de jeunes autistes, et 
ainsi libellée : « GROUPE FRATERIE », en fit le paradigme 
de ce qu’était pour lui une démarche de qualité. Il exposa, 
dans son rapport, que les soignants avaient laissé s’écrire et 
s’afficher une faute d’orthographe, respectant ainsi le carac-
tère unique, vivant et donc capable de parler à d’autres, de 
cette expression collective.
Ce numéro souhaite labourer suffisamment ce champ des 
normes et des rituels pour permettre que certaines de nos re-
présentations passent ainsi du clos à l’ouvert… et nous rendre 
le désir, à notre mesure, de « changer l’état d’esprit des habi-
tants du monde ». ●

* Sur le site www. Limpossible.fr, la liste des librairies qui la diffusent.
** Suite de l’aventure décrite dans le n° 201 de Souffles : Hospitalisations 
en psychiatrie : quelle hospitalité pour les familles ?
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